
LE SAMEDI

une laungueur si touchiante c'est (dans ces tons
passionnlés que l'on reconnaît le laigage (lu sen-
tintient qu'un époux heureux adr'esse à une coinî-
pagne chérie, et qu'elle! seule peut lu in*spil-er,
tandis quie (laits (l'autres phraei pu étonnuante
peut-êtr'e, niatis mîoinîs expre'ssives, ont reconnaît
le simpiîle projet (le l'amuser et (le lui plaire, ou
b'ien (te dispumter' devanit elle le pr'ix du chanut à
dles rivaux jaloux (le sa gloire ('t (le soni bonheur.
Ces dÙIietes phrases sonît enmêlîîées (le silen-
ce, (le ces silences qui, dlants tout genîre (le mélo-
<lie, concourent si puissammluent aux grands
effets, etc."

Le Sý .jJ,'iieril auahssi parWî <lu chant (lu i'ossi-
gnole niais il l'a fait dl'unîe mnière absurde, pour
se faire l'apologiste de lat fauvette.

ILe rossignol, (lit-il, est un animal détestble,
uii musicienî féroce, ut) matuvais faiseur dle fausses
niotes, qlui, n'allant qui, pal- éýcarts, nie parcourt la
gaitmile qui pour' y faii' île sauts périlleux. Ne
sein>let-i pa iteiicre un factou (le serntettes
q'ui essaie susz tuyaux à tor't et à travers, sauf-
llaiit au hasuard et rompaunt lat mesure à tout pro
pas Ecoutculil H oue dmC ±iobels avec sa
voix ;c 'est le versificatour les oiseaux."

IPour lat fauvette, c'est autre chose. Pour-
qhuoi tie l'estimie-t-on pas, cette pauvre petite
fauvette '? pourquoi ne'mi parle-t-on pas dfants j,-
uiOii(e? Parce qju'elle est mtieste, elle climîte
pourtanit à r'avir ; jamlais elle n'es à côé du toîî;
''lle chuante île I ; Mic 's patlî u dlicoupx
dei l'accentué ;elle lie pr-end rienî dans sax tête,
toute sa imélodie est (hants soli cSurii ; c'est la nmère
(lui berce soni enfant ;:c'est l'amtante r'épétanit la
chanîson <lu bieni-aiiiiu."

Le savanît 'M. l)upoit de, Néitiouis, qui s'est
occupé du langage dles animaux, prétend (lue le
rossigniol a trois chianison s, c'elle <le l'amiou r su p.
pliant, celle (le l'amiouîr heureux, (et celle qîu'il
ellIploie Pour distraire ea comlpagne pendant l'in-
cubation.

Notes pumn dans les souvnirs dle Minie la
iMarquise (le Cm'équv, uîîc anmecdote qlui tr-ouve
nîaturellemient ici sa place:

IIl airriva qu'un jour (dit Mine lat Marquise>,
chacun se dcmîncla pourquoi touit Paris avait
reçu de's mita tions pour umie "rancde soir'ée chez
la marquise dle Villiers ? C'était pourî entendre (le
lat musique, et fout le mîond<e y fut avec lat per.
suasion que ce serait une- étr'ange affaire. ( )i
aiprit ('n arrivant q'il eýtai t qu estioit d'iîun cou -
cert vocal, et qjue toute la famille levt y faie
le'ur partie. .Jugez l'agréableu surprise ! Oit se
farinme cii cercle. et c'était an mîaniaque appe'l.
M. Dci1îoîît qlui <levait dîiriger' toutes ces beIles
voi.--" 31olscîgneur, îic'sdiîi et mîesseurs

(commiienç;a pai' dire M. Dupont, en faisant unie
incliniation Profonde ;tu pliiucc. d<l, C'onti), vous
allez centen'drle ulîî< ca ntate' icmitée <Ilu chanit ia-

turel au :i~x/î, J 'ose elle flatter d'avýoir eu
le bonheur i'd l'écire ilt de l'acceîtuc'r sous la
dictée die la i tr'"Et pus vilà tous ces

aimiiabldes ti cfaits dle li mai.son (lui se muetten t à
chanter mii fau-ct:

T'si. tC>. i-Iý

C'e'st ainsei qluo(i î.''u dona bie'n illiiiié..
sur i(lu pcapiei' cou c' nr 'b- os e. lit c:aifat,' 01-11,
tliologujue et plh,11iitc:l(. île M. D)uponit cde
Nemîours ; ligcur'ci. es, si %sufs pouvez, les fous-

rires, eii <'ut iidacut chîanter' se'pt à huit r'omîance's
tel les q1ue celle-ci lar une' 'ari lIc coudve <le ros-
sigliols 1 7

Le0 preier aute'ur quii uit des:yc e'ndu. le
chantmitd rossigniîo, cl-ccs'priiccc'i Ici sons sur le
pa~îpier, e'st lfn«-'o I sii1;,v; anji 'siite itlie ii,
mo rt eni 165'7. (h1 iic i% '-oic Ww/,'cn I'<csquij,,
Ili ort ehi 1$ I 5, et I'1 dicli,' .11. I-l.tic éé
ire niaturatliste, mort c-id 1 -511.

Nous bioner'on s lii îoea rtifie su r l! chianit
<I c's oiseaux, chison s pIutôt mir ' chlain t(ch ( rossi-

g t .Ceux c'ie nos lcce squi voudclrocnt e'n co-a
ilaitie dlavanitage, dervrit ointsilt les ou vrages
quai ont été publis sur ci't< ilitir etM<ut unos
veunonîs de l eut' inmdiquer les au t,'ut-s.
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Soi, acte parlait pour' lui..
Les sacheimîs étaient aUttéé.
LA reine seule semîblait admirer le colosse.
-Allons, dlit le comte, tout vat bien.
"Il serait mot de nous garder mutuelle-

mnit 'nune.
Li.s gentleîi ont apris que la ciind-

sité at des <Itugers et les sachîems savent que
leur trbWchet de pierre n'est pets de ceux
(lui Ii'i e li ho

Lae nuit vient.
Plait-il à la reine dle r'egagnîer le camp f'

-Je le désire d'autant plus, dUt la reine
quîe l'heie approche où vous allz en amco-
naître le secret de ce r'avini.

', eniez, comte. '

L'omu redescendlit vers le camnp.
Mis les sachiems restèrnt grouIpîs autour

(le l'Aiigle-1Bleu et les tralpeurs d1 Ilieurc'reiit
el) troup)e.

Le comkte, au nijeux aue la reine, lui don-
riaiL le braa.

Les trois gr'oupes seimiblaivrnt s'tr donné
le miot pour rester à dlistance.

Que (lisait M. (le Lincourt à lat rei ne
Des choses charmn, sans doute car'

elle écoutatit silencieuse et quand une feimnme
l~e tait au bras d'lun cavalier pour l'écouter,
c'est qu'elle trouve plaisir à ce qu'il (lit.

Les Indiens sel taisaient.
'loîhseul pamii les chserpronion-

ça queilques miots.
-Je suis b ête, dit-il, munais j suis devenu

dd'lant et pui je sis très fort: je (omis qîue
cela ue sufira, pourine Imm l> ouilet dlans les

eiiliisads où les plus mlalins s~e Prennent.
Ce tte allusio fi lit lat v eigeanolice lmuli l-

ho triompijhant contre les qjuoli bets qu'on lui
déecochiait Souvent.

Lat nuit est tombhée subitement.
l'lis dle eieuc ,nous touchîons auxz re-

Nuit plenide(les troli(iiis.
Ces étoiles, ces soeils lointaîins bril lent

dlans l'espace.
L'air pul'. reste bleu, mîalgré libre.
Du Vagues parfumîs empîilissent cette tiÙède

et douce atmosphère: ce sonît les fleurs dle lat
savane qlui rend'enît huommiiage a la nature et
l'encenlsent (le leurs mil le senteurs.

Au silence d'un court crépuscule, succède
un étag 't sauvage conerit.

Les carnassiers quittent leu r repaire.
Lat faimi les chasse vers lat savane.
Les aboitints grêles due coyote, ce chan-cal d'Amérique. se font enitendîre dans toutes

les directions.
La cîtuelte lanc es note luibi la lîu-

lotte, lui r'épond lpai' un lonîg cd' plaintif et îe
gfranc-iluc pîousse ses 1loulîoîî1leu lenits.

])'énormes chauves-souriis voltigenit (Ile
tontes hparts et latnceiit leurs sifflemients ai-
gus et stridents.

Le comte dle Lincourt (et lat reine blanichie
reviennent le délivrer les tr'appeumrs tomblés
clans le pige de l'iAige le.

Ils marchent lentement, se donnant Ile brias,

et pari'issenit êtr'e enîgagés danis une coniver-
sation attachante.

Derrière ce couple chiarmant viennent, pe'-
le-nêle, les chefs indienls et les habitants nmo-
tablesd'u stn

Mýalgré' l'incident que nous avons raconté,
lat mîasse (les Viaa-à et edes Peaux-Ronl-
ges par'aissent êtî'e d]ans les meilleurs termes.

Cependant la reine et, sort cortège mai'-
client toujours danis la dirt'ctîon du Laineux
défilé, dont l'entr'ée était umasquée par un
imtiîîiese tenture (le peaux.

't'oîit à couîp un Apache accourt at dlevant
de la reine.

Il miène par lat bride une miagn ifique ju-
mienît blanche à lat crinièr'e abondante et dont
lat qumeume, formaint painachie, tr'aîne ,jusqu'à
terre.

La r'eine alor's remiercie, le comte et quitte
aon bras.

Ille nionte en selle légèrenent.
La jmîîîint, ci mîtant le poids le la cava-

liere, r'edresse lat tête, pous iti nhennuisse-
mient et frappe îe Sol avec impatie'nce.

Lat nobîle bête selîîîble fière (le porter' lat
STerge~ apache.

Au momnmt mîêmne oùt lt r'eine satait à
cheval, les sachemis de sa suite se giroupaient
atutcour <l'elle î les guerrIier's leur' asmenaienit
les chevaux île muain mur(1 lescîuols ils s'élanu-
çtuient ; ils formnèrent bienitôt unu peloton dl'es-
corte, m'arrond issanît eni demii-cercle autour 1
dle lit r'eine.

M. <le Lincoilnt et ses compm~agnîons écou-
taiiet et ol'seint.

h.'a l'cille, sulivi,' des saceltis, s'était avait-
cu'e dîmis la il etoi tlu dlefié lrIné pal'
l'immlienise teniturie Ili1 peacuîx

[là, caipée suf umi ter'tre assez élev'é, elle
jette les regards inivestigateur's danms toutes
les diirections.

Apercevant le comîte et ses trappeurs à
chieval à vingt pas, elle les salue d'un sourir'e
et dîmmi geste gr'aieumx.

Bientôt itscêlie devienît imlposamnte.
D)es guer'rier's inidiens, à pied, arméis ehi

gImem'me. et au nmbî re le plus. <le dieux mille,
se M<)m iassés en sileiiee le hmque côcté die

Ils l'oî'îîîemt dleuix ùcolonmes élpaisses, ayanit
leurt tète ati v'aste ricain le peatux miasquanit
l'enitrée <le lit goi'gc' leurms Ili'ne.es sétenidenit
nlu loin danms Ilitéie u î' li cirq uic, et dessi -
lienit ei s'élar'gissanit, (feux hauies pour' env\e-
lopper' lit multitumde.

lit1e I'Oule comtpacte r'oule et se p'c 1 iu
à flots pressés entr'e les letux lignes, (le fiai-
tassilis P>eaux-Rug'es.

Ce Somnt les cinq1  à six muilles hiabitanits
d'Augustinu.

Que.: sigiii tout cet uqîpareil gtuer'rier'
vu~eumt dlirle ce déploiemenit (le force ?

h ,ic'tôt l'aetteîti>î reé'-aIC se Conl-
cenitte suri tiii pcoint, ou plutôt suru tr'ente
pinuts br'il lants (lule l'om N'oit touit àL couIp
luirle suit lit créte dcleý pah'ois dul défilé.

Les Indiens adluilliemt (les feux suru les solut-
muets ils peine's à Ie dle lat gor'ge.

Bientôt ces l'eux gratndissenit, s'étalent et
se r'ejoignîent.

Les hautes lîem'ls talanîen.
Des lang-ues de feu, claim' et pétillant hè-

client les noires par'ois des m'ochmers.
Les ambustes s'enfI'uiit.
mîes gmucs aibies noêume lim'udmit et leurs

cilties toumtlues, (lue lit fîlamuîmite dlévor'e, for-
mtenit aumtanît de petits incendhies au-dessus dutl
vaste foyer' qu'elles dominent.

Ci'andmîioreau deîcmie uni voyanit se déve-
lopper' Ilcenidie.

-Illuniîation inmd icnne,miim'ttm'e- .
Ces face de mivre se mîettent smi hu'is.
Ce n'est pats pour m'en ; mnus allons e'm

voir de fortes.


